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Cupide et peureux, tel est
l’être humain. Partant de ce
constat peu flatteur, André
Wuerth veut transformer les
théories économiques
classiques. Rencontre avec un
gestionnaire de fortune
d’Auvernier qui vient de
recevoir 150 000 francs du
fonds national suisse pour
développer son projet.

VALÈRE GOGNIAT

E
lle est très discrète, cette
petite pancarte. On
pourrait la manquer
facilement. Elle indique

pourtant le quartier général
d’un gestionnaire de fortune
pas comme les autres. Au
numéro 31 de l’avenue
Beauregard à Auvernier, dans
l’annexe d’une petite villa, tra-
vaille André Wuerth, un
homme passionné qui juge les
théories économiques classi-
ques «nulles».

Début septembre, le Fonds
national suisse de la recherche
scientifique a octroyé une aide
de 150 000 francs à son équipe.
Le but? Réaliser une étude à
l’objectif clair: établir quelles
sont les relations entre émo-
tions, «mass medias» et mar-
chés financiers.

Deux professeurs de
l’Université de Zurich ont
accompagné André Wuerth
dans le développement du pro-
jet. L’un maîtrise les sciences
sociales, et l’autre les sciences
économiques. Le gestionnaire
de fortune, lui qui parle ces
deux «langues», sera le ciment
qui soudera ces briques.

Après la rédaction d’une
thèse décodant minutieuse-
ment les stéréotypes utilisés
dans les téléjournaux suisses,

André Wuerth a quitté le
monde académique pour le
business. Avec l’aide de sa
femme il a fondé une entre-
prise de gestion de fortune. Un
bref passage chez un grand
banquier genevois lui a suffi
pour préférer son indépen-
dance à la sécurité matérielle.
Lors du krach de 2001, lors-
qu’il perd 80% de sa fortune
personnelle en écoutant les
économistes, il se dit qu’il est
temps d’imaginer de nouvelles
théories.

Le constat motivant l’étude
est assez novateur: «Les théo-
ries classiques des économistes
sont nulles, elles ne prennent
pas en compte l’homme et ses
émotions», constate André

Wuerth. «Autrement dit, il
faut rendre l’«homo economi-
cus» humain.»

L’«homo economicus»: un
concept directement issu des
théories économiques d’Adam
Smith, le père des sciences éco-
nomiques modernes. Il repré-
sente de manière théorique le
comportement rationnel de
l’être humain. Selon André
Wuerth, «pour que les banques
centrales et les gouvernements
puissent mieux comprendre et
prévenir les dérèglements des
indices boursiers, il faut ajou-
ter deux caractéristiques à
l’«homo economicus»: ses émo-
tions et son asymétrie.»

Il continue: «Au niveau des
émotions, il faut travailler

entre la cupidité et la peur,
deux moteurs du comporte-
ment de l’homme. La question
de l’asymétrie est plus délicate:
il suffit que l’on perde ou que
l’on gagne trop vite pour que
notre comportement soit
modifié considérablement. En
bref: nos émotions nous font
perdre les pédales!»

En analysant le contenu d’un
échantillon représentatif de
médias de référence, l’équipe
essayera de comprendre si les
médias et leurs contenus ont
été des acteurs ou de simples
spectateurs des récentes fluc-
tuations boursières.

Il faudra attendre fin 2012
pour connaître les résultats de
l’étude. /VGT

ANDRÉ WUERTH Ce gestionnaire de fortune basé à Auvernier veut donner un nouveau souffle aux théories
économiques classiques. (RICHARD LEUENBERGER)

AUVERNIER

L’«homo economicus»
sous un nouveau jour

CORTAILLOD
Carnets d’un globe-trotter en fauteuil roulant
Le Club des aînés de Cortaillod invitera mercredi à 14 heures,
à Cort’Agora, Pierre Margot Cattin. L’avocat et ethnologue y donnera
une conférence intitulée: «Les carnets de route d’un globe-trotter en fauteuil
roulant. Souvenirs de voyages, exposé d’expériences vécues.» /comm
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Ambiance folle
pour les majorettes

Musique, bonne humeur et
petits drapeaux. Tels étaient les
éléments-clés de la cérémonie
d’ouverture des 14e champion-
nats d’Europe de Majorettes.
Hier soir aux patinoires du
Littoral de Neuchâtel,
l’ambiance était littéralement
survoltée. Les 870 représentan-
tes des 13 pays en lice sont arri-
vées dans l’après-midi. Avec
supporters.

Dans ses seules minutes de
liberté, Nadine Gerber, direc-
trice technique de la manifesta-
tion, confiait: «Une perfor-
mance de majorettes, c’est un
peu comme si l’on racontait une
histoire avec des accessoires.
C’est un beau spectacle. A ne
pas confondre avec le «twir-
ling» (litt. tournoiement), autre
discipline plus sportive.»

Au menu du week-end, plu-
sieurs catégories (solo, duo,

parades, etc.) et plusieurs classes
d’âge différentes. Nadine
Gerber ne cache pas que la per-
formance la plus spectaculaire
aura lieu demain soir: « Ce sera
le «groupe accessoires seniors»
(15 ans et plus). Avec de l’ima-
gination et des accessoires
inédits. Je me réjouis!»

Les participantes? Aurélie, 24
ans (dont 15 comme majorette),
membre de la délégation fran-
çaise: «Je fais le championnat
pour la troisième fois. On a dû
passer trois sélections pour être
ici. C’est une fierté!»

Durant la cérémonie, la fan-
fare de Malleray (BE) a pénible-
ment couvert les vuvuzelas et
autres crécelles. Les supporters
Oranjes, en nombre, ont sans
aucun doute été les plus
bruyants. Les Hollandaises res-
teront-elles championnes en
titre? Réponse lundi! /vgt

CÉRÉMONIE D’OUVERTURE Ambiance survoltée hier soir aux patinoires
du Littoral. Bienvenue aux majorettes européennes! (RICHARD LEUENBERGER)

SAINT-BLAISE

Les Castors hibernent durant l’hiver
C’est la fin de l’été. Il faudra

s’y résoudre. Le bar des
Castors, construit et géré par
la commune de Saint-Blaise, a
mis la clef sous le paillasson.
Vendredi dernier, la popula-
tion est venue partager la
raclette. Mais l’histoire n’est
pas terminée. L’été prochain,
la buvette sera remontée.

«L’idée première était
d’offrir un petit bar ouvert à
tous et proche de la plage»,
rappelle Marc Imwinkelried,
administrateur communal à
Saint-Blaise.

Aujourd’hui, quatre mois
après son ouverture, il est
satisfait: «l’expérience se
révèle positive». De plus, il

assure que la clientèle n’est
pas identique à celle qui fré-
quente la Buvette du Port: «La
cohabitation s’est très bien
déroulée. Nous avons coor-
donné les deux cartes afin de
toucher deux publics diffé-
rents.»

L’administrateur reconnaît
que quelques détails seront
améliorés l’an prochain. Il
s’agira de créer des synergies
avec le millénaire communal.

Mais aussi d’optimiser les
horaires, les effectifs du per-
sonnel ou encore l’esthétisme
du bar. Malgré cela, l’adminis-
trateur tire un bilan «super
positif» de cette première sai-
son. /aju

BILAN Le bar des Castors hiberne jusqu’au printemps prochain. Les
autorités tirent un bilan positif après cette saison. (ARCHIVES DAVID MARCHON)

NEUCHÂTEL

Zone piétonne prête
pour le Millénaire

Combien de temps les tra-
vaux de la zone piétonne de
Neuchâtel vont-ils encore
durer? D’autant que les festivi-
tés du Millénaire se rapprochent
à grands pas (elles débuteront
dans exactement 196 jours).
Après la collégiale et la place
Numa-Droz, la zone piétonne
va-t-elle rejoindre la liste noire
des déceptions du Millénaire?

«Non», répond Antoine
Benacloche, ingénieur commu-
nal, «mais l’ensemble des tra-
vaux a été interrompu cette
année compte tenu de l’intense
utilisation de la zone. Je pense à
la Fête des vendanges, aux
Swiss Cheese Awards et à
Capa’cité, notamment. De plus,
il fallait à chaque fois compter

le montage et le démontage des
stands.»

Ne s’agissait-il pourtant pas
d’éléments prévus de longue
date? «Oui, mais rapidement on
a compris qu’il serait difficile de
finir dans les temps. On va met-
tre les bouchées doubles jusqu’à
fin novembre et recommencer
au plus vite en 2011. Nous som-
mes tributaires des conditions
météo.»

Et si l’année 2011 devait com-
mencer sous le mauvais temps?
«Il ne resterait de toutes façons
que de petites finitions qui ne
perturberont en rien les festivi-
tés», assure-t-il.

Pas de collégiale rafraîchie,
donc, mais on nous promet une
belle zone piétonne. /vgt

NEUCHÂTEL Il n’y aura pas de travaux dans la zone piétonne pour
les festivités du Millénaire. Ou très peu. (ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER)


